
TOURISME 
LES BELLES PLAGES BELGES 

BLANKENBERGHE 
Incontestablement. Blankenberghe, est la plage des ramilles et, après 

Otende, la plus Importante cité balnéaire du littoral belge. Plus d'un million 
da visiteurs par an et plus de 350.000 bains par saison attestent la vogue 
sans cesse grandissante de Blankenberghe. 
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BLANKENBERGHE. — La digue de mer. 

La Casino est le centre des attractions mondaines : concerts, bals, cercles 
privé*, etc... Il est situé au milieu de la digue de mer, magnifique promenade 
d* trois kilomètres de longueur, bordée de somptueux hôtels, villas et cafés. La 
plage de sable fin d'une étendue Immense, sans tourbe ni galets, est en pente 
douce et offre la plus entière sécurité aux baigneurs et aux enfants. 

L'absence de tout trafic véhiculaire, tant sur la digue de mer que sur la 
plage, constitue l'un des grands avantages de cette belle cité balnéaire. Située 
à vingt kilomètres d'Ostende, à deux kilomètres de Zeebrugge, Blankenberghe 
est reliée par tramway électrique & toutes les stations balnéaires du littoral 
belge. 

Deux golfs de dix-huit trous chacun existent à vingt minutes de marche 
de Blankenberghe, et deux clubs de tennis possédant ensemble trente courts 
durs, sont situés dans la ville même. Bien entendu, tous les autres sports sont 
assidûment pratiqués sur cette incomparable plage. 

Les hôtels et villas à louer sont très nombreux, leur confort est légendaire 
et leurs prix variés, mais toujours raisonnables. 

Plus que d'habitude encore, U y aura une affluence considérable de ville-
giateurs à Blankenberghe. Les fêtes projetées dépasseront en éclat tout ce qui 
a été fait Jusqu'à ce Jour. D'ailleurs, la réputation de Blankenberghe n'est plus 
à faire. 

LA FRANCE THERMALE 

La thérapeutique thermale est deve­
nue un fait indiscutable. Il n'est plus 
personne aujourd'hui pour douter de 
l'efficacité des eaux minéralisées. Com­
me l'a dit le professeur Robin qui fut 
un éminent hydrologue « les villes 
d'eaux doivent être considérées comme 
do vastes usines de santé où se trouvent 
réunis tous les modes thérapeutiques ». 
Une cure thermale est, selon lui, l'un 
des meilleurs moyens de rétablir l'équi­
libre physiologique. 

An point «le va* hydrominéral et ther­
mal, la France est un pays exception­
nellement privilégié, n n'est pas une 
terre au monde qui possède la gamme 
infiniment variée de ses sources miné­
rales. On y trouve, en effet, disséminées 
dans toutes les régions, près de 100 sta­
tions hydrominérales ou sourdent des 
eaux gazeuses, alcalines, ferrugineuses, 
salines, muriatiques, sulfureuses, froides, 
tempérées ou chaudes. Et encore ne com­
prend-on dans ce nombre que les sta­
tions connues et exploitées. 

Cependant, jusqu'à ces dernières an­
nées, 11 s'était trouvé des médecins assez 
sceptiques pour supposer qu'il y avait 
une certaine part d'exagération dans les 
guérlsons qu'on attribuait à nos stations 
thermales. Ils semblaient persuadés que 
l'amélioration consécutive à une cure 
thermale provenait beaucoup plus du 
bon air, du régime alimentaire et du 
repos, que de la vertu des eaux. 
L'Office National du Tourisme, qui a 
toujours considéré notre patrimoine 
thermal comme le plus puissant attrait 
de notre tourisme, fit alors l'expérience 
qui s'imposait et qui tourna à la gloire 
des stations françaises. Des médecins 
américains furent conviés à visiter les 
sources une à une sous la conduite des 
médecins de chaque établissement et, 
leur voyage terminé, ils ne doutèrent 
plus et s'écrièrent c WonderfulL power-
full > ne trouvant pas d'autres termes 
que ces mots « merveilleux, puissant » 
pour traduire leurs sentiments. 

Us se rendirent surtout compte que 
toutes les critiques qui étaient adressées 
à l'ensemble des stations françaises 
qu'on disait mal équipées et mal entre­
tenues, étaient injustifiées et, au mo­
ment de regagner les États-Unis, ils 
déclarèrent : < Venus en juges, nous 
partons en ambassadeurs. » 

Quel témoignage pourrait mieux 
démontrer l'efficacité de nos sources 
thermales 7 

Une autre constatation aussi éclatante 
et surtout non moins scientifique, est 
celle du professeur Landouzy qui, pour 
marquer la spécialisation médicale pré­
cise de chacune de nos sources, les • 
différenciées des stations allemandes 
dans les termes suivants : 

c 81 l'on compare l'application théra-
» peutique des eaux d'Allemagne avec 
> celle de la France, on est immédiate-

» ment frappé par le fait suivant 
» toutes les stations françaises sont spé-
» cialisées dans le traitement de mala-
» dies définies, tandis que les villes 
» d'eaux allemandes reçoivent lndis-
» tlnctement tous les genres de mala-
» des. Cette différence fondamentale 
» dans la manière de comprendre le 
» traitement hydrominéral s'explique 
» par une raison scientifique : la diver-
» site de composition des eaux françai-
» ses, d'une part, et, d'autre part, l'uni-
» formité de la minéralisation de là 
» plupart des stations allemandes. » 

LES CHEMINS DE FER 
CHEMIN DE P I R 

DE PARIS LYON-MÉDITERRANÉE 

BILLETS A PRIX REDUIT 
D'AVANT-SAISON 

POUR STATIONS THERMALES 
ET CLIMATIQUES 

Vous devez vous rendre dans une sta­
tion thermale ou climatique des Alpes, 
du Jura, de l'Auvergne ou des Cévennes 
pour y faire votre cure, mais vous crai­
gnez que le moment ne soit guère pro­
pice 1 Ne savez-vous pas que les sta­
tions thermales offrent à l'avant-saison. 
en même temps qu'une vie plus calme 
et plus douce, des meilleures conditions 
de prix pour le séjour. Vous bénéficierez, 
au surplus, d'une réduction pour votre 
voyage, grâce aux billets d'aller et re­
tour valables 33 Jours. Ces billets per­
mettent de revenir au point de départ 
par un itinéraire différent de celui du 
voyage d'aller. 

Pour des indications plus détaillées, 
veuillez vous renseigner auprès des 
gares. 

ALLEZ SUR LA COTE D'AZUR 
A PRIX RÉPUT 

Personne n'ignore, aujourd'hui, que 
la Biviera française est aussi délicieuse 
en été qu'en hiver. La brise de mer 
y crée, en effet, une température agréa­
ble et régulière. Les hôtels et casinos 
restent ouverts pendant l'été. De nom­
breux services d'excursions sillonnent 
cette admirable région en tous sens et 
vous pouvez, en quelques heures, ad­
mirer tour 4 tour des paysages mari­
time et des sites alpestres. 

Mais Je voyage est coûteux, dites-
vous T Détrompez-vous ! Vous pouvez 
vous rendre à Don compte sur la Côte 
d'Azur. Si vous êtes 6eul et si vous 
vous proposez de voyager beaucoup, 

&reliez une carte d'excursion de 15 ou 
) jours. Si vous vous déplacez avec 

votre famille, vous bénéficierez d'une 
réduction encore plus grande en vous 
procurant un billet d'aller et retour 
spécial : 25 % pour la 2e personne, 50 
% pour la 3e, 75 % pour chacune des 
suivantes. Une réduction supplémen­
taire est consentie quand le parcours 
aller et retour dépasse 400 km. Vous 
pouvez, au surplus, faire transporter 
votre automobile à bon compte. 

En outre, du 25 Mal au 30 Septembre, 
des billets d'aller et retour à prix ré­
duit pour stations balnéaires, valables 
33 jours sont délivrés pour les prin­
cipales gares de la Côte d'Azur. 

QUELQUES SEMAINES EN CORSE 
L'ILE DE BEAUTÉ 

Profitez de la douceur des mois de 
mai et juin pour visiter l'Ile de Beauté. 

Pour votre voyage, utilisez au départ 
des principales gares P.-L.-M., les billets 
d'aller et retour ou les billets circulaires 
valables 45 Jours. Ces billets compren­
nent le parcours maritime et vous per­
mettent d'enregistrer directement vos 
bagages pour le port ou la gare corse 
où vous vous rendez. 

Pour des indications plus détaillées, 
veuillez vous renseigner auprès des 
gares. 

LES PLAGES DE BRETAGNE 

Saint-Cast (Côtes-du-Nord) 
Parmi les beaux sites de la Bretagne, 

province si variée où les villégiatures 
offrent tant d'attraits, SAINT-CAST, in­
contestablement, justifie le renom et la 
faveur attachée à sa plage et à sa ré­
gion pittoresque. Le charme du pays, 
en effet, ici, offre cette dualité remar­
quable d'une campagne verdoyante se­
mée de frais vallons aux approches mê­
mes de la mer dont parfois on se trouve 
séparé seulement soit par un buisson 
d!ajoncs fleuris, soit par la pente her­
beuse d'une colline. 

la haute falaise du Biot, on se trouve 
à tout moment étonné ou ravi de la va­
riété des sites et de la séduction des 
paysages. 

Station balnéaire et touristique de fa­
mille l'agglomération de SAINT-CAST 
a été mise en état de satisfaire les exi­
gences des villègiateurs les plus diffi­
ciles. Une organisation urbaine en pro­
grès constant, unie à un climat doux 
et sain que tonifient l'iode marin et 
l'étendue des arbres : des services de 
transports rapides ; des voies d'accès 

L'Assemblée générale de la Fédération 
du Nord des « Essi » à Amiens 
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LA JOURNÉE D'HIER FUT CONSACRÉE A DES EXCURSIONS 
A ALBERT, THIEPVAL ET DOULLENS 

Les délégués des Syndicat» d'Initiative*' 
qui s'étaient rassemblés vendredi soir » 
<»Pl+n^ ont fait hier samedi de» excur­
sions dans la vallée de 1» Somme «t rendu 
visite k leur» collègues d» Syndicat» 
d'Albert et de Doullen». 

Dé» huit heure» du matin, en attendant 
l'arrivé» de» premier» train» de la région 
du Pas-de-Calais, U» se trouvaient au 
rendez-vous qui leur avait et* donné pour 
la vt*ite de la cathédrale sous la conduite 
de M. Pierre Dubois, conservateur de la 
Bibliothèque Municipale ; lit admirèrent 
le» beauté» de ce magnifique édifice. 

La cathédrale d'Amiens est par son ho­
mogénéité de style et se» vaste» dimen­
sions l'une de» plu» Imposante» d» France. 
L'érudition d» M. Dubois et sa haute 
compétence firent de cette visite un en­
chantement. 

Ver» 8 h. 30 de» auto» particulière» et 
un autocar menèrent le» délégués vers 
Corble et Albert en passant par la vallée 
de la Somme. Convies par la direction des 
Usines Potez. lis firent un» halte d'une 
heure à Méaulte, et divisés en plusieurs 
groupes dirigé» par un ingénieur, us par-

SAINT-CAST. — La plage. 

Ce pays, la côte sont, partout, formés 
de contrastes d'une originalité frap­
pante : des ceps farouches, tels la 
Pointe de l'isle et la Pointe de La 
Garde, prennent, certains soirs, des as­
pects féeriques. Une plage splendide. 
encastrée comme un bijou entre ces 
deux promontoires dissemblables, unit 
les terrases et les jardins riants de 
maisons par centaines, d'hôtels confor­
tables aux amples constructions. Une 
colonne historique, commémorant la 
gloire de la vieille devise bretonne t Plu-
têt la mort que le déshonneur ! s do­
mine, face à l'Océan, une autre mer 
de feuillages rustiques et de bois cen­
tenaires dont les ramures luxuriantes 
donnent à ce coin de pays une poésie 
particulière et des ombrages qu'appré­
cient les promeneurs pendant les cani­
cules. Enfin, que l'on suive les bords de 
la baie de la Fresnaye vers le Pert-
Salnt-Jean et les Moulins de la Mer, ou 
que l'on descende à la Plage des Canots 
et au golf de Pen-Guen pour escalader 

commodes, lui confèrent un rang dis­
tingué parmi les stations les plus re­
nommées, permettant aux personnes 
aimant la simplicité ou le luxe d'y jouir 
d'excellentes vacances. 

R E N S E I G N E M E N T S GÉNÉRAUX 

Salnt-Cast, station balnéaire, est for­
mée de trois agglomérations principa­
les : Le Bourg, l'isle et La Garde. Elle 
possède un Bureau de Poste (P.T.T.), 
l'électricité, un service public d'eau po­
table, des médecins, un pharmacien, un 
dentiste, des banques, un parc munici­
pal des Sports, un marché et tous com­
merces (en été particulièrement). 

La Mairie se trouve à la Tour Blan­
che, au-dessus du bureau de Poste. 

Plage* i Trois plages : plage prin­
cipale de Saint-Cast, 2 km. 500 ; plage 
des Callots-Pen-Ouen, 1 km. 800 ; plage 
de La Mare ; Plage de La Presnaye. 

Sports i Club de Tennis de Saint-
Cast, 12 courts ; Tennis indépendants 
divers, 5 courts. — Golf de Pen-Ouen, 

Les représentants des Syndicats d'Initiative de France ont assisté à l'inauguration 
des nouveaux aménagements du site d» la Perte du Rhône. 

LE NORD PITTORESQUE 

SAINT-OUER. — Dons les marais au moment de la fenaison. 

Les formalités d'entrée et de séjour 
en France des touristes étrangers 

• M I N I I H I H I I M H I H H I M I , , 

Le passeport suffit pour entrer en 
France et pour les touristes en prove­
nance de certains pays le visa des 
autorités consulaires françaises est 
nécessaire. Ces pays sont : les Etats-
Unis, l'Allemagne, la Bulgarie. U Grèce, 
la Hongrie, la Pologne, la Roumanie 
et la Yougoslavie. Des pays aya.it des 
accords de réciprocité avec la France, 
leurs nationaux sont dispensés de la 
formalité du visa. Ce sont, notamment: 
l'Afrique du Sud, l'Australie. l'Au­
triche, le Brésil, le Canada, Cuba, le 
Danemark, l'Equateur, l'Espagne, la 
Grande-Bretagne, l'Irlande, l'Italie, le 
Japon, le Mexique, la Norvège, les 
Pays-Bas, le Portugal, le Siam, la 
Suède, la Tchécoslovaquie et l'Uruguay. 

Pour les Belges, Luxembourgeois, 
Suisses, le passeport n'est même pas 
nécessaire, il suffit d'une carte d'iden­
tité émanant des autorités du pays 
d'origine. Les Sarrois doivent être 
munis du passeport sarrois ou de la 
carte d'identité sarroise portant le visa 
pour entrée en France. 

Les étrangers ne devant pas séjourner 

plus de '"deux mois en France n'ont 
aucune déclaration à faire, ceux qui 
doivent séjourner plus de deux mois 
doivent demander une carte d'identité 
au Préfet de Police pour Paris, t au 
Préfet du Département par l'intermé­
diaire du Maire de la localité pour la 
province. La carie est valable pendant 
deux ans et peut être renouvelée. Elle 
coûte 100 francs. 

Les pièces à produire pour l'obtenir 
sont : 

Une demande de carte d'identité, sur 
papier timbré, avec indication des 
nom, prénoms, date et lieu de nais­
sance, filiation, profession, nationalité, 
situation de famille et dernier domicile 
a l'étranger; 

Le passeport; 
Quatre photographies de face et sans 

chapeau (format 4 sur 4 cm.); 
Un certificat de domicile visé par le 

maire de la localité en province et par 
le commissaire de police du quartier t 
Paris. 

anglais tués * l'ennemi. Il»-furent reçue 
par le colonel Hugginon, de l'arm** bri­
tannique. Une délégation de la Brituh 
Légion et de» Combattant» françal* d Al­
bert. Une gerbe nouée aux couleur» fran­
çais» et anglaise rut dépoeée par le Pré­
sident de la Fédération et l'eaelstence s» 
recueillit pieusement. 

Avec presque une heure de retard, le» 
congressistes arrivèrent a 1 Hôtel do 
Ville de Doullen» où lie étalent attendus 
par M. Mopty, 1er adjoint, remplaçant 
le Maire empêché, la plupart de» con*eU-
ler» municipaux et M. Paucbet, président 
du SX de cette ville. 

M Reubrez. présenta le» délégué» et 
M Mopty leur dit toute sa satisfaction 
de les recevoir dans la salle du Conseil, 
devenue historique par la conclusion de 
la conférence Instituant le front com­
mun. 

Le retour à Amiens fut agrémenté par 
la visite de la ville souterraine de Naours. 
Reçus par MM. Deecloquement et Martin. 
administrateurs, le» Congressistes, dont 
la plupart Ignoraient ces grottes, furent 

Les délégués entourant le doct eur VERRIER, maire d'ALBBRT. 
à l'issue de la réc eption à 2a mairie. 

coururent les diffèrent» atelier» de cette 
usine qui est la plu» Important» d» France 
pour la fabrication des avions. 

Apre» la visite du stade Pote» et de la 
Basilique d'Albert, une gerbe de fleurs 
fut déposée par 1» préaidant M. Reubrez. 
au Monument aux Morts d'Albert, pendant 
que l'assistance observait un silence 
émouvant. Vers midi, les délégués furent 
reçus é l'Hôtel de Ville par M. Verrier, 
maire d'Albert, entouré de son conseil, 
des membre» eju Syndicat d'Initiative et 
de l'Union Commerciale. Après les sou­
haits de bienvenue du maire et les remer­
ciements de M. Reubrez. un banquet réu­
nit le» personnalités présente» et le» dé­
légués. 

A la table d'honneur, autour du Maire, 
avalent pris place MM. Colsne, président 
du 8.1. d'Albert : Reubrez, Hacquart, pré­
sident du S.I. d'Amiens ; Rouzé. direc­
teur aux usines Potée ; Delepoulle, pré­
sident des « Amis de Lille ». 

Des toasts furent portés par MM. Reu­
brez, Hacquart, Rouzé et Verrier, maire, 
qui manifesta le désir de voir la Fédéra­
tion venir tenir son assemblée générale 
dans Albert reasuacltée. 

A l'issue du banquet, les congressistes 
se rendirent à Doullen» en faisant un 
détour par Thlepval dont le monument 
des armées françaises et britanniques 
couronne le plateau et porte sur ses dif­
férentes faces les noms de 73.367 soldats 

émerveillés et très Intéressés par les expli­
cations qui leur étalent données. Les sou­
terrains de Naours constituent une curio­
sité qui mérite d'être visitée. 

A leur retour à Amiens, les délégué» 
ont assisté à un banquet offert a l'Hôtel 
• Excelsior » par la Chambre départe­
mentale professionnelle des Hôteliers et 
Restaurateurs de la Somme. M. RispaJ, 
président de ce groupement, dit fc se» 
invités combien U était heureux de lee 
recevoir e* M. Reubrez le remercia au 
nom de tous. 

Une soirée Intime et une tombola ter­
minèrent cette Journée, parfaitement or­
ganisée par M. Hacquart. 

LE BUREAU DE LA CHAMBRE 
D'AGRICULTURE 

A LA PRÉFECTURE DU NORD 
Hier, à 11 h. 30, les délégués du Bu­

reau de la Chambre d'Agriculture se sont 
rendus à la Préfecture du Nord pour in­
viter M. A. Guillon, préfet, à l'assemblée 
générale de la Chambre d'Agriculture du 
Nord, qui doit avoir lieu à LUle, les 28 
et 39 juin prochains. 

MAIS OUI... y ose 
faire servir des pâtes deux fois 

par semaine à ma table.. 

• L e s pâtes aux oeufs frais du Pèr' 
Lustucra, par leur saveur et leur 
variété, enrichissent et renouvel­
lent mes menus". . . proclame l'élé­
gante M m e B_. d'Auleitil. 

"TL est etai". ajoute M. B. "qu'elle» n'ont 
absolument rien de commun avec celles 

que je connaissais jusqu'ici. Elles sont pht 
légères, plus fines, pins digestibles. Elles ne 
collent jamais. Je tais servir des parts Los-
tncn au moins deux fois par ——«*-» et 
mes menus en «ont d'autant plus riches 
que ces pâtes aux oeufs ont une valeur 
nutritive comparable é celle de 1a viande. 
C'est d'ailleurs un savant, le Dr. A. Hem-
merdinger, professeur d'hygiène alimen­
taire, qui a dit : "Les œufs... c'est de la 
viande". L'étonnante variété de ce* pâtes 
me pen net dç renouveler mes menus sans 
cm haTias**. 

PATES AUX ŒUFS FRAIS 

Lustucru 
GRATUIT: 
• Gssaoble. saut receoou 

é M Carti.i-Millon. "Pl ia. Pèr 
U livra d». icu i iu du Péi ' Luaiuci». 

R.N. 

"5215 
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AGRICULTURE 
.COMMERCE 

INDUSTRIE 
La Politique Agricole 

devant la Chambre 
Noua avons rendu compte dan» no» pré­

cédentes éditions du débat sur la politi­
que agricole du Gouvernement, débat qui 

''revêt toute son importance du fait que 
s'accentue la mévente générale des pro­
duit» du sol. D'autre part il est évident 
que la loi du 10 Juillet 1*33. dite d'orga­
nisation et de défense du marché du ble, 
joue dan» des condition» de plu» en plu» 
difficiles, son mécanisme étant pratique­
ment faussé. On lira par ailleurs les do­
léances confirmées et la position négative 
priée par la» meunier». Il y a à résorber 
US excédent d» 25 millions de quintaux ; 
tali» a»t la situation alarmante, à quel­
ques mois d'une prochaine récolte qui n'a 
pas mauvais» apparence. 

L'intervention de M. Thellier 
dépoté de Saint-Pol 

M. Paul THELLIER, qui représente au 
Parlement la circonscription ewentlelle-
aneat aarlcoie d» Salnt-Pol-sur-Ternoise. 
«*t intervenu dan» le débat sur le sou­
tien k apporter «u crédit agricole. 

• l'a élargi en développant deux thèses 
généralement admises par le» associations 
agricoles et qui ont retenu l'attention da 
l'assemblée : la première, est que les cul­
tivateurs, après la résorption de l'excé­
dent, désirent le retour par paliers, pro­
gressif, é la liberté du marché du blé. La 
seconde est qu'on ne peut séparer un» 
politique du blé d» l'ensemble d» la pro­
duction agricole et continuer d» lui faire 
un sort exceptionnel que de» circonstan­
ce» Imprévue» ont lmpceè. 

Nous reproduisons quelque» passages 
marquant» d» l'intervention de M. THEL­
LIER. 

M. Paul THELLIER : » Le» commer­
çant» et les travailleurs du Pas-de-Calais 
ont des Intérêts solidaires avec le» culti­
vateur». C'est dono pour tous nos conci­
toyens que nous parierons. 

» Les cultivateur» du Pas-de-Calais 
n'ont pas encore pu M débarrasser des 
quantités importante» de blé qui demeu­
rent dan» les tas. dan» le» granges, dans 
le* silos. 

» Ils se demandent »l le report va vrai­
ment leur donner cette nécessaire aatia-
faction. 

s Os le font avec d'autant plu» de 
force qu'ils ne sont pas responsable» de» 
importation» intempestives, d» l'incohé­
rence de certain» système» douaniers, ni 
de» encouragement* prodigué* a la pro­
duction. 

> Noua avon». d'autre part, rappelé au 
Gouvernement que dan* ce département 
et dan» quelque» département» septen­
trionaux, le» meuniers, pour des raisons 
que noua n'examinerons pa* aujourd'hui, 
avalent fermé leur» moulin* à concurren­
ce de 80 à 85 % d» leur nombre. 

s Certes, le Gouvernement nous a donné 
l'assurance qu'il prenait le* dispositions 
nécessaire* pour assurer le ravitaillement, 
mal* la Chambre comprendra l'inquiétude 
des agriculteur* qui, voyant se fumer 
les moulin», se rendent un compte parfait 
de la raréfaction accentuée du marché du 
blé et de l'Impossibilité accru* pour eux 
d'écouler le* produit* d* leur» récolte*, 
alors qu'il s'agit du fruit d* leur travail 
et du plus clair de leur* ressource*. 

> Enfin nous entendons répéter que la 
Banque de France hésiterait à envisager 
1» renouvellement du financement des 
opération* d» report à l'échéance d* juil­
let al «11* n'a pa* la certitude que le» 
excédent» seront résorbé*. 

> Ce sont ces inquiétude* que j'ai été 
chargé de soumettre k 1* bienveillant* 
attention de M. le Ministre de l'Agricul­
ture. 

»'Ce» fait* et ce» mesure» «Joutent d'au­
tant plus à l'angoisse du monde paysan 
que le» agriculteurs doivent quand même 
payer ieura fermages, leurs Impôts et leurs 
engrais «t qu'il est difficile d'avoir con­
fiance quand 1* blé demeure dan* le» 
grange*, au moment où l'hulaater menace 
de frapper bientôt à la port». 

DES VUES D'ENSEMBLE 
s J'ajoute que la mesure proposé* ce 

soir est encore fragmentaire et oocaalon-
nelle. 

t L'Impression que conservent le* ml-
lieux ruraux est qu* vou* *ulv*a actuelle­
ment «t de plu* en plue un* politique a 
la petite semaine (Tré* bien, Tré* S**n, 
sur divers banc»). 

» Apre* d u opérations qui ont abouti 
à la loi du 10 juillet 1933 après les autres 
loi* et le* décret*, après le stockage et 1» 
report, voici qu'on nous parle, et c'est 
enfin Juste et nécessaire, d'opération» de 
financement et de crédit agricole. 

» C'est entendu. Mal* nou» vous deman­
dons, M. le Ministre, de nous apporter au 
plus tôt un plan général économique et 
agricole. 

s Noua savons que vous en délibère* et 
c'est précisément parc* que vou* achève­
rez bientôt cette étude, que nous allons 
ce soir vou* rappeler quelques-unes des 
suggestion* qui ont été présentées hier, 
au cours d'une réunion des Sociétés 
d'Agriculture de l'ensemble des réglons 
du Nord dont je perlais tout à l'heure. 

s H noua est apparu que la solution 
économique »t agricole ne pouvait pas 
être étudiée par fragment* par petits 
paquet*. 

» C'est dans l'ensemble de la produc­
tion national» et des échanges, qu'il s'a­
gisse de produits méridionaux et du vin 
ou qu'il s'agUse en c» qui nou* concerna 
du blé. de l'avoine, d u céréales secondai­
res ou du bétail — qu* le gouvernement 
doit rechercher la solution de* difficulté» 
actuelle». 

s Noua avon* l'impression que cette 
politique 4 la petite aemaine est un peu 
une politique de rejolntoyeur 

> Nou* voudrions voir s'élaborer un 
plan de construction général» qui noua 
apportât vraiment un statut de défense 
agricole et c'est parce que nous avon* 
l'espoir que vou» y tr»vatllee que nou* 
insistons pour i» connaître su plus tôt. 

L'ALLISOEMENT DU MAPCHE 
• Vou* »v*e dit, au cour» d* 1* discus­

sion, que la cause du mal résidait essen­
tiellement dan» Vexeedant d» 25 million» 
4e quintaux environ. C'est d'accord. 

» La question, »ur laquelle nou* laaU-
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ton* davantage, a trait aux m-thode» que 
vous allez employer, 1» plu* 'ôt poMlbl*. 
peur résorber cet excédent. 

» Quelles que «oient les mesure» préco­
nisées, l'urgence de cette résorption ne 
peut pa* manquer de vou* apparaître. 

» Et lorsque vou* aure» al;-sl aaaalnl le 
marché, et alors seulement, par les pro­
cédés que vou* nous précisez, nous aurons 
intérêt, le* uns et le* autres, et nou* en 
tout caa, à revenir, 1» plu» tôt possible à 
la liberté du marché du blé. » 

M. OTJPTJIS : * Pour rétablir la spé­
culation à la Bourse du Commerce i. 

M. Paul THELLIER : « Je ne suis pas 
monté à cette tribune pour défendre lae 
intérêts de la spéculation, vou* le «ave*, 
et les cultivateurs en sont trop *ouven> 
victime», pour qu* nous songions Jamais 
à la soutenir. 

» Nous demandons, au contraire, que le 
Gouvernement s'attache farouchement a 
déceler le» fraudes et k combattre une 
spéculation qui ruine no» campagnes. » 

_ M VINCENT-AURIOL : t Apre» la 
lettre que je viens de lire o'att vraiment 
trouvé ». 

— M. Charles DETjESkT.I.» : < On n'* 
jamais tant spéculé depuis trois mol*. • 

— M. Paul THELLIER : < Contre la spé­
culation nou* somma* ainsi d'accord, mal* 
noua défendons le commerce honnête. 

» J'achèverai donc le* •xpUoaUona au* 
je veux librement présenter au Gouver­

nement, en lui signalant le résultat d* 
la délibération de» Fédérations de no* 
Société» d'Agriculture. 

s Ella» vous demandent. Monsieur '• 
Ministre, de résorber l'excédant, par l'a­
baissement du taux de blutage k un taux 
unique contrôlé rigoureusement par la* 
acquits de blé et de farine k l'entrée et k 
la sorti* des moulin*. 

Elle* veulent aussi envisager l'expor­
tation et vou* supplient de ne pas laisser 
passer, cette année encore, le délai qui 
court normalement du mol» d» mal Ju«-
qu'au moi* d'août, pour y procéder, si 
l'occasion vou* en est donnée dan* les 
semaines qui vont suivre. 

s Ajoutons qu'il Importe d'utiliser le» 
farmes basses dénaturées dan* le* exploi­
tation» et de limiter »trictement l'impor­
tation des céréales fourrager** coloniale». 
telle* que le ri* et 1* mal*. 

» D«8 orateurs précédent* en ont parlé, 
n* ont particulièrement vlaé le* Impor­
tation* du ris. 

i Nou* avons la conviction qu* vous 
n'accepterez pas d'engorger davantage 
encore notre marché en acceptant qu'on 
nou* envole 6.000.000 de quintaux de ria 
dont nous n avons pa» besoin, alors que 
l'Indochine notamment, ne parait pa* dis­
posée k accepter notre pomme de terre 
nationale et que nou» avon» un tel excé­
dent de produits métropolitain*. 

» Nou» vous demandons également — 
c'est le point essentiel pour nou» — de 
rétablir progressivement, par palier*, mais 
1* plu* tôt posaibl», 1* liberté du com­
merce et du marché du blé. après la ré­
sorption des excédents. 

s Nous qui représentons un départe­
ment excédentaire, vous voudrez bien 
nou* permettre, la premier* toi* quTl noua 
arrive d* prendre, reapectueusement et ti-

> mldement (sourtr**), U paroi* k cette 

tribune, d'émettre un vœu : puisque, 
dans le Pas-de-Calais, nous avons encore 
le blé dan» no» granges, nous Insistons 
auprèa de vou» pour que vous décidiez 
qu'on devra employer, par priorité, dans 
le pourcentage une quantité importante 
de nos blés de report de 1933, aussitôt 
que viendra sur le marché 1» récolte 
de 1934.. 

CONCLUSION 
> Nous avon* besoin d'être assurés que 

nous pourrons nous débarrasser de notre 
blé de 1933, qui a déjk un état civil, alors 
que s'annonce la récolte de 1934. 

» Le dernier moyen préconisé est le 
suivant : réhabilitez sur le plan national 
le blé. céréale noble, le bon pain, aliment 
national dont la consommation doit s'ac­
croître. 

» La brièveté voulu* de mon interven­
tion voua démontre quelle est la volonté 
de notr* population paysanne. 

» Brièveté voulue, parce que nou» u n -
me* un peu fatigués par les innombrables 
promesses, toujours multipliées, k l'a­
dresse d» nos laborieuses population*. 

» Vos efforts sont louables, méritoires, 
et noua y applaudissons. Mais noua, qui 
exigeons d* plu» «n plu* du Gouverne­
ment de* actes positifs, nou* vous de­
mandons de vous préoccuper de no* ré­
gion* dans lesquelles le blé ne peut pas 
sortir de* granges, malgré lea effort* lé­
gislatif» successif». 

> Dan* l'ensemble de* explication» que 
vous nous fournir** mardi, avea-vous dit, 
noua chercherons donc la» apaisements 
Justement réclamé* par la* populations, 
qu'ici nous avons l'honneur de représen­
ter et qu* nou* entendons éa*rgiqu*m*nt 
défendra. > 

(Applaudissement* au Centre et • 
Droit*). 
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